
 

La femme et le couple 

vus par la sculpture romane. 
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The woman and the couple 

in Romanesque sculptures. 

Photos by Bernadette Plas and Alain Deliquet. 

Vaux sur Mer (17) 



Quelques rares églises ont pour thème de leurs sculptures:  

Un COUPLE ! 

Bien que le costume ¨ lõ®poque ne suffise pas ¨ d®terminer qui est lõhomme et qui est la 

femme, quelques d®tails o½ lõattitude permettent de lever le doute. 

Le sacrement de mariage nõexiste pas encore, il ne sera invent® quõau concile de Latran 

IV en 1215. Jusque l¨, le mariage nõest pas officiellement un engagement d®finitif et 

®ternel, cependant lõ£glise y veille et excommunie les princes adult¯res. 

Lõimage et le r¹le de la femme sont ternis par plusieurs croyances entretenues 

par les clercs et lõ£glise: 

La première consiste à voir dans Ève: la tentatrice qui a d®voy® Adam, cõest donc elle 

qui a fait perdre ¨ lõhumanit® le paradis terrestre, d¯s lors les femmes en g®n®ral devien-

nent toutes des tentatrices.  

La deuxi¯me est dõavoir associé à Ève le serpent avec sa connotation sexuelle (Clément 

dõAlexandrie), laquelle nõexiste pas dans le texte de la Gen¯se mais dans la t°te des clercs. 

Le p®ch® originel commit par Adam et ĉve nõest pas seulement une d®sob®issance, mais 

pour la plupart il devient le péché dit de chair, qui consiste ¨ prendre du plaisir dans 

les relations sexuelles licites ou non. 

La troisième est lié aux dévotions à Marie-Madeleine, disciple du Christ. Son culte est 

un des plus importants au XIe et ce dans de nombreux sanctuaires, alors que celui pour 

Marie la m¯re de J®sus, ne sõimposera, et supplantera celui de la Magdeleine quõapr¯s les 

croisades grâce aux cisterciens avec Bernard de Clairvaux. Ors le personnage de Ma-

rie-Madeleine a ®t® recompos® par les p¯res de lõ£glise (Gr®goire le grand pape), ils 

ont transformé son image en une pécheresse repentie, mais ¨ qui fut r®v®l®e la r®sur-

rection. Elle devient une prostituée, que le Christ a pardonné, et à qui malgré ses péchés 

Dieu ouvre la porte du royaume des cieux. (Elle est le premier t®moin de la r®surrection). 

La quatrième est le développement du culte à la Vierge Marie, lõ£glise dõorient le prati-

que depuis lõorigine, elle repr®sentait celle qui interc¯de aupr¯s de Dieu dans les cieux. 

Mais dans lõ£glise de Rome (Bernard de Clairvaux) on lui associe surtout lõimage de la 

pureté et de la virginité, ce à une époque où le célibat des clercs est devenu un objec-

tif  monomaniaque où la sainteté est assimilée malencontreusement à la chasteté. 

Tel est grosso modo le contexte, complété du culte de plusieurs saintes, qui sont bien 

sûr des vierges. 

Tous les conciles des XIe et XIIe si¯cles, traitent de deux difficult®s pour lõ£glise: faire 

respecter le célibat ou la chasteté des clercs et mettre au pas les princes qui ne montrent 

pas lõexemple en mati¯re de couple, et ils sont nombreux! 



A MURATO en Corse ,  Adam est absent, il nõy est pour rien, cõest la femme qui par ses actions _ voyez sa grande main 

gauche _ accepte la tentation du serpent.  Parmi toutes les cons®quences, _ la souffrance de lõenfantement, la n®cessit® de travailler 

durement pour gagner son painé_ mais la seule qui fut retenue par les sculpteurs des XIe et XIIe siècles, est associée au sexe!  

La femme cache le sien comme sõil sõagissait dõune impuret® ! Le sculpteur aurait pu repr®senter un °tre humain asexu®, 

comme il le fait pour les anges. Il aurait pu repr®senter un couple, mais son choix est d®j¨ orient® par la tradition, cõest la 

femme qui est responsable ! Remarquez lõarbre aux feuilles trilob®es, marque trinitaire, puisque son fruit faisait devenir 

comme Dieu ! 

Au commencement ĉve y voyait moins quõAdam... 

A MAURIAC, le côté gauche du chapiteau ne 

montre ni un pommier, ni un figuier mais une 

sorte de lyre, pleine de nïuds _  lõinterdit _ 

pleine de pseudo fleur de lys _ symbole oppos® 

à la chasteté _  

Dominant cette composition, une grappe de 

raisin, _ symbole de f®condit® ou de vie _ 

Les deux sexes sont liés par un serpent qui se 

faufile entre les jambes dõAdam et ĉve. 

Cõest bien la femme qui cueille le fruit d®fen-

du, qui bien entendu nõest pas celui de la 

connaissance, mais bien le fruit dõun arbre 

dõimpuret®s. Et la cerise sur le g©teau, cõest 

quõAdam ouvre bien les deux yeux tandis quõ 

ĉve ni voit quõ¨ moiti® !!! Pour respecter Genè-

se III,5:  « vos yeux sõouvriront et vous serez 

comme des Dieux... » 

Adam ouvre bien les deux yeux, mais Ève 

nõest pas ®gale !! 



Toujours ¨ MAURIAC dans le Cantal,  cõest ici la femme repr®sent®e avec un corps tr¯s animal. Lõ©me de la femme nõest 

guerre positive chez les sculpteurs, et ils ne font que documenter la pens®e de lõ®poque. Voyez le bout de la queue de lõani-

mal _ ce qui est profond dans lõ©me _  ce sont des serpents; tout un symbole ! La femme non seulement écoute le serpent, mais 

ici elle le tient dans ses mains _ symbole des actions _  sans le repousser. Remarquez au passage les boucles formées par le 

corps animal, la queue et les oreilles de la femme. Cette boucle chez les sculpteurs repr®sente lõaddiction, ici lõaddiction au 

serpent est le lot réservé à la femme. Ci-dessous le m°me th¯me ¨ lõint®rieur de lõ®difice. 



Dans la Bible au premier chapitre celui de la Genèse au verset 28 : « croissez et multiplier 

vous »  aucune connotation n®gative ! 

La Bible nõ®voque aucunement un p®ch® de chair entre Adam et ĉve, ce seraient les p¯-

res de lõ£glise qui auraient invent® et r®pandus lõid®e que le serpent aurait appris les re-

lations sexuelles à Ève,  bien entendué et si cet acte vient du serpenté. cõest donc  un 

péché ... 

La confusion entre la désobéissance à Dieu en consommant un fruit défendu, qualifié 

de « péché originel » et « le péché de chair è sõest ancr®e depuis les premiers si¯cles dans 

la pensée collective et Saül de Tarse, dit Saint-Paul, lõauteur des lettres aux premi¯res 

communautés, y est peut-être pour beaucoup, tant sa misogynie était grande!   

Paul ne pr¹nait pas lõ®galit® de lõhomme et de la femme: 

 (1 Corinthiens XIV, 34) ç  Que vos femmes se taisent dans les £glises, parce quõil nõest pas permis dõy 

parler; mais (elles doivent) °tre soumises, comme aussi la loi le dit é  ». De lui aussi vient lõobliga-

tion faite aux femmes de se couvrir la tête : (1 Corinthiens XI, 7-10)  

« 7 _ Pour ce qui est de lõhomme, il ne doit pas se couvrir la t°te, puisquõil est lõimage et la gloire de 

Dieu; mais la femme est la gloire de lõhomme. 

8 _ En effet, lõhomme nõa pas ®t® pris de la femme, mais la femme a ®t® prise de lõhomme; 

9_ Et lõhomme nõa pas ®t® cr®® pour la femme, mais la femme ¨ ®t® cr®e pour lõhomme.  

10_ Cõest pourquoi la femme, ¨ cause des anges, doit avoir sur la t°te (une marque de la ) puissance  ( sous 

laquelle elle est ).  è 

Un peu plus tard Tertullien (n® vers 155ð mort vers220) nõy va pas de main morte dans 

« imaginem Dei, hominem »: « Tu enfantes dans les douleurs et les angoisses, femme; tu subis lõattirance 

de ton mari et il est ton maître. Ignores-tu quõĉve cõest toi? [é] Cõest toi la porte du diable [é] 

Cõest toi la premi¯re qui as d®sert® la loi divine; cõest toi qui as circonvenu celui auquel le diable nõa pu 

sõattaquer; cõest toi qui es venue ¨ bout si ais®ment de lõhomme, lõimage de ton Dieu ...è  

 

Bref, cõ®tait juste pour situer le contexte pour ceux qui d®couvrent lõandrocentrisme des 

soci®t®s religieuses traditionnelles chr®tiennes, mais pas que é 

 

VOICI POUR SUIVRE QUELQUES SCULPTURES ROMANES 

 que jõai eu lõoccasion de voir, 

à propos des FEMMES et du COUPLE. 

Au commencement (suite) 



Église Saint-Vivien de LA VALLÉE (17) 

Son thème: le couple. 



On y voit distinctement un homme barbu à droite et sa femme à gauche 

Ils sont enlacés tendrement et traités avec égalité. 

Entourés de feuillages lancéolés (symbole phallique) et perlés (g®n®ralement il repr®sente la r¯gle) tous diri-

gés vers le ciel, comme un appel à la spiritualité. 

 

La tendresse est à l'honneur.  



La femme et lõhomme ®treignent tous deux le m°me animal qui en retour les mord dans le dos. Cõest le symbole 

dõune passion bien terrestre, mais les pieds sont tourn®s vers le ciel et soutiennent le tailloir, autant dire l'£glise 

au sens figuré. 

Passion et tendresse r®ciproques ne sont pas montr®s n®gativement. On peut sõadonner aux plaisirs, en couple 

bien sûr, et même « marcher vers le ciel è et devenir une sorte dõAtlante, support de lõ£glise. 

L'église favorise donc à l'époque la fertilité du couple, pour autant que ce soit dans le lien du mariage, sacre-

ment dans l'air du temps (il le deviendra au concile de Latran de 1215). 

Les seigneurs ont besoin de bras pour toutes ces terres nouvellement défrichées avec les progrès des techniques 

agricoles. 



La femme traitée seule prend un statut moins tendre, et oui le péché de la luxure est son lot. (vu par les clercs !) 

Si l'église est en faveur de la fertilité du couple, il ne faut pas tomber dans la luxure pour autant !! 

Les sculpteurs ont inventé le thème très commun de la femme qui allaite des serpents, _ nourriture du vice _. 

Sur le c¹t® lõ©me de la femme en volatile (il a des ailes et une t°te dõoiseau)  mais aussi quatre pattes ! 

La spiritualit® est d®voy®e, cõest le retour ¨ lõanimalit® terrestre ! 

Dõailleurs quelle est la nourriture de ce volatile: une fleur de lys tourn®e vers le sol (  symbole oppos® ¨ la chastet®) 

Ce volatile quadrup¯de repr®sente lõ©me du personnage qui nourrit ses vices: la femme bien s¾r! 



Et pour suivre la mission du couple, une sorte de leçon de chose !  

Regardez bien tout y est ! 

Les trous carrés sont au nombre de 10, le nombre de lunaisons pour une maternité. 

Sur le chapiteau du haut: une sorte de « feuille creuse » symbole du sexe féminin. 

Et sur celui ci-dessous: la « pseudo fleur de lys » en forme de sexe masculin! 

 



Église Ste Marie-Madeleine de  

LA CLISSE (17) 



Ce chapiteau de l'église de LA CLISSE a sans doute un lien avec la dédicace de l'édifice à 

MARIE MADELEINE et à la réputation qui lui a été faite à tord par les pères de l'église. 

Le personnage de gauche se retrouve également dans un coin de l'édifice. (Peut-°tre est-ce le sculpteur ?) 

Le personnage de droite semble tirer la langue (d®fi) , au centre la femme est nue, elle semble 

aussi tirer la langue, autour de ses hanches 4 motifs circulaires, (4 pour le terrestre  ou lõanimalit®, 

agrémenté du cercle pour le ciel , puisque la vie vient de Dieu qui est au ciel.) 

 Des serpents lui mordent la chevelure mais elle a aussi dõ®nigmatiques moignons dõailes sur 

la poitrine,  pointant vers le ciel ! (Peut-°tre pour lõalli®e d®moniaque ou la vie que la femme accouche). 

Comme ce nõest probablement pas Marie-Madeleine, il sõagit du symbole de la luxure, ou de 

la femme tentatrice, inspirée par le serpent (Satan). Elle appelle les hommes en leur pinçant 

l'oreille, mais ceux ci résistent ou sont appelés à résister! 

Les visages des hommes sont situés au-dessus d'abondants feuillages, qui sont en fait des 

compositions en rapport avec la chasteté. 

RIEN DE TRÈS NÉGATIF DANS CE TABLEAU !  

 Remarquez la provoque en utilisant le corps f®minin comme des publicistes ! 

Les personnages de gauche comme de droite, (ils ne sont peut-°tre qu'un seul en fait, avec au centre la 

tentation dans leurs têtes),  résistent, et  celui qui tire la langue le montre, il se sent fort. 

Le corps de la femme représente bien la tentation, et quand le Saint patron se nomme Marie-

Madeleine, une soit disant prostitu®eé le message prend forme ! 

 



Et voilà comment réagissent, ou doivent réagir, les pauvres hommes soumis à cette belle ten-

tation, ils doivent se dominer. 

Ils ma´trisent ici leur sexualit®, ou doivent la maitriser, car lõ ç X » indique que le serpent ( sym-

bole sexuel) ne doit pas °tre ®cout®, ce quõil est entrain de faire mais peut-être en vain. 

 



En fa­ade de lõ®glise de LA CLISSE ce chapiteau repr®sente la ma´trise du plus profond®-

ment enfui ( la queue) de la force virile et vitale (les l®onins). 

Et cette frise au-dessus du portail évoque probablement le signe du bélier en « V », (la naissance 

plut¹t terrestre que c®leste, quõil faut ®duquer) dans lequel on retrouve un des visage,  les feuillages 

orientés vers le sol indiquent la mort spirituelle (manque de s¯ve) , deux dangers ¨ ®viter ! 

 

 


